
LE PRIX COURANT

avisé d'employer un objet sacré, auti
coûteux polir l'usa ge domestique. Vers
la fin du q uatorzi émue siècle, ces
ges de cire furent timidement intro-
duiits dans quelque., palais et dans des
gentilIhomimières. Offrir n n cierge de
(.ire à une église quelcouque, était iloi'r.
lui cadeau princier, et l'absolution ne
manqîuait jamais <le suivre l'offre (le
tout cierge ou chandelle pesant uiîc
livre. Offrir un cierge il la Vierge
Marie, équivalait à offrir une centaine
de tourterelles à Vénus, ou une g
iise à Junon. Au coût de quatrp

c fi' couronnes d'or, -le Roi Henri en-
Vùokdeux cierges de cire pesant chR.-
cun vingt livres à Thomas Becket, c~-
pérant appaiser, par cela, la colèrp Iii
Primat <le Canterbury.

D)ans la Cathiédrale de Pise, un *
jet en bronze, pesant une tonne, se be-
lance lentement au-des-sous du grand
dén1]i(, tLandis qu'un savant aux regards
perçants surveille la régularité de ses,
oscillations, et. que les -centaines de cier-
ges en cire fixée sur cet objet, ( un can-
délabre), jettent leur-, lumières sur des
mitlliers de fidèles qui se livrent à la
prière du soir. Ce grand candélabre
qui, à cette époque, était presque une
des merveilles dhi monde, donnait à

Galilc'-tmneidée (le génie, et celui-ci
révélait au monde le secret du pendule,
ti formulait des lois qui permettent dle
nfý;esurer le temps. Le candélabre dont
il s'agit, se balance encore sous le dôme
(le la cathédraile de Pise, avec le même
miouvement lent qui insp)ira le grand
astronomi-e Italien au suijet dle l'histoire
du monde.

En l'année 1509, quelque., entrepre-
nants fabriquant,, de chandelles. conçu-
rent l'idée (le mélanger de la graisse
animale à la cire; inais la fraude avant
été découverte, le roi, par un édit, -flé-
trit dans son royaume tout fabricant
dle chandelles qui mettrait en vente un
article comnpow, quielconque, à la place
(le la cire.

C'est probablement après avoir vu la
note de son épicier auquel il pavait
trente-,ix qhellings iine douzaine di,
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eliandceiles, qîu'Olivier Cromwell, en
l'année *1654, souffla une des deux~
chandelles qui étaient allumées sur la
table <le sa fenmme, sous prétexte qu'elle
faiai t inutilemnent une consomination

.extrivagaYinte. Ltouis XV se plaignait
de ce qum'il pourrait entretenir uuw régi-
inent et sa musique avec la sommie
qlu'onm dépensait pour l'éclairage du pa-
lais (le Versailles. On rapporte que
\,oltoeire qui était mécontent du salaire
qume lui pavait Frédéric le Grand, avait
voutumie <le miettre dans ses poches les
houts dc' chandc4les du Roi ; bout-, (le
elmandel les qu'il couvert issait en bon-ne
monnaie, par la suite. Le coût de l'é-

laacede.s Tuileries sous le règne de
Naipoléo)n prcemier, était 11, peu près le
même, malgré qu'on -se sie.rvk< de chan-

(elS(le cire, que si l'on eût enmployé
les lamnnes éleotrýquos <le- nos jours;
l.,,, dépenses s'élevaient en effet à
$1,000 par lui. Lorsque l'Empereur
11011mnait dhe, fêtes magnifiques à Dresde,
oouvent il lui aîrrivait de dépenser $600
pour dles bouii.Yes de cire, et cela, pour
ane seule nuit <le fête.

Copendant, quand la cire et le suif
purent être obtenus à des prix suffi-
Sainnient bas; on exi fit usage dans les
sl<)ns et dans lés boudoirs, et la lampe

à1 l'huile fut reléguée dans les corridors
14 e' uisines. Abecune chambre, où
(les pendules dle niix et (les meubles
dorês conimencaient à se montrer, ne
pouvait souffrir la fumée et les tache-,
dle graiýse qui auraient résulté d'un
modie dI'éclairag!e aussi inférieur. Cela
auiirait compýfromiis l'élégance et le raf-
finement d]'un luxe qui était demeuré
une chose inconnue pendant dles siè-
cles.

V'er, le milieu <]l dix-liuitième siè-
cle, le nombre de lampes augmenta
parmi le.s gens pauvres, grâce à la dé-
(-ouverte de l'hui'le (le Colza; le nou-
veau liquide étant de beaucoup meil-
leur marché que l'huile d'olive em-
pl-oy«ée en France et en Itailie, ou que
l'huil? de baleine employée en Angle-
terre et en Amérique. C'et 'de ette épo-
que que datent les p)remiières tentatives


